JEFF BUCKLEY

Live à L’Olympia

Colombia ‑ 66'31

19/06

La parution de cet album live inédit prolonge en quelque sorte la relation privilégiée qu'a entretenue Jeff Buckley avec le public français. Reprenant les temps forts d un concert donné à l'Olympia le 7 juillet 95, ce disque relate l'ultime apparition du songwriter à la voix d'ange sur une scène parisienne. Sur cet enregistrement effectué à partir d'une cassette DAT retrouvée dans les affaires personnelles de Jeff Buckley, on trouve de larges extraits de 6race (Lover, You Should Have Come Over, Eternal Life, et Lilac Wine qui n'ont pas pris une ride), et aussi quelques reprises, à commencer par Je n'en connais pos h fin d'Edith Piaf. What Will You Say (en duo avec Alim Quasimov) et une version étonnante de Kashmir de Led Zeppelin chantée comme si on la passait dans un 78 tours. Jeff Buckley était capable de prestations transcendantes, et ce concert. bien qu'inférieur en intensité à celui donne quelques mois plus tôt au Bataclan. possède de grands moments comme Kick Out The Jams, une cover trash du MC5, et un bouleversant Hallelujah chanté acapella dans un climat de ferveur religieuse. Certainement épuisé par le calendrier infernal de sa première tournée mondiale, Jeff Buckley et son groupe ont recours par moments au pilotage automatique. Le professionnalisme semble l'empoter par moments sur l'authenticité, mais Jeff fait preuve à chaque instant d'une simplicité désarmante. Il suffit d'écouter le musicien s'exprimer dans un français balbutiant pour capturer le lien invisible et l'esprit de communion qui unissait l'auteur compositeur et son public. Agrémenté d'un livret très complet où l'on retrouve photos rares, textes et commentaires exhaustifs sur la carrière de Buckley, l'objet offre également un code secret permettant de télécharger d'autres clichés inédits de l'artiste. La présence de ces quelques bonus freinera quelque peu les ardeurs des détracteurs qui ne verraient ici qu'un moyen supplémentaire de détrousser le cadavre encore frais de Jeff Buckley. On déplorera tout de même l'absence de Last Goodbye. de So Real et d'autres raretés qui ne demandent qu'à voir le jour, sur ce disque principalement destiné aux nombreux fans du musicien disparu en 1997. A noter que selon le bon vouloir de Mary Guibert (la mère naturelle de Jeff et aussi la détentrice des documents relatifs 3 son fils), cet objet ne sera disponible qu'en France et en Australie. N.I.

